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Papillons dans les Landes de Gascogne : « La 

première cause de disparition des espèces est la 

destruction des habitats naturels et zones humides »  

Valérie Deymes 

Par Recueilli par Valérie Deymes - v.deymes@sudouest.fr L'été 2021-2022 et ses fortes 

sécheresses avaient provoqué des diminutions des vols et du nombre de papillons. 

Les deux années suivantes, on en retrouvait un brin de plus. Mais au long cours, les 

rhopalocères subissent moult menaces à leur survie 

Le massif des Landes de Gascogne a-t-il des caractéristiques particulières intéressantes 

pour les papillons ?  

Oui, tout à fait. Les Landes de Gascogne renferment une large diversité d'espèces, encore 

exceptionnelle en 2025, en dépit des disparitions et diminutions de certaines populations. Ce 

qui fait la force de ce territoire, c'est son microclimat, la présence de patchs humides, de 

lagunes et de boisement, autant de refuges pour les papillons.  

Quelles sont les principales menaces qui planent au-dessus de leurs ailes ?  

La première cause de leur disparition est la destruction des habitats naturels et des zones 

humides. Et ce, pour de la construction, pour du drainage de cultures. La modification de la 

gestion des prairies qui va passer par des fauchages plus fréquents, des itinéraires sylvicoles 

plus courts ou encore de l'écobuage en montagne, ont aussi des impacts. La deuxième 

menace, c'est bien sûr le changement climatique qui va fragiliser les espèces vulnérables. Et 

bien évidemment, les phénomènes extrêmes ont, eux aussi, un effet sur la mortalité. Après, si 

l'espèce est abondante, elle peut s'en sortir grâce à la génétique, car elle va s'adapter. Encore 

faut-il restaurer un maximum de surfaces pour que cette reproduction ait bien lieu…  

Un enjeu écologique compatible avec les enjeux de la sylviculture telle que pratiquée dans les 

Landes de Gascogne ?  

Il faut savoir que grâce à la sylviculture des pins, on a gardé dans ce massif des habitats 

préservés, propices à la reproduction de certaines espèces. Ce qui signifie que lorsqu'on coupe 

une parcelle, qu'on replante, on bouge le sol et on oblige les papillons à partir ailleurs… Ils ne 

peuvent se réfugier très loin. D'où l'impérieuse nécessité d'avoir une parcelle préservée juste à 

côté. D'où la nécessité de concevoir la sylviculture dans les Landes de Gascogne avec une 

mosaïque de pins d'âges différents.  

Quelle écoute recevez-vous des sylviculteurs ?  

Franchement, nous constatons une vraie prise en compte de la biodiversité, de leur part, 

notamment avec l'action du Parc national régional des Landes de Gascogne depuis 2021. 
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Action qui a permis de se parler, d'échanger, de monter des programmes ensemble pour mieux 

connaître la biodiversité et générer des itinéraires de production respectueux et 

économiquement viables.  

D'autres menaces vous inquiètent ?  

Oui clairement. Celle véhiculée par l'obligation légale de débroussaillage (OLD) mise en 

place dans la lutte contre le risque incendie de forêt. Le fait est qu'en dehors des milieux 

naturels, les espaces concernés par l'OLD sont des lieux propices à la reproduction des 

papillons. On n'a pas suffisamment pris en compte non plus le rôle pare-feu de certains 

habitats naturels.  

Quels conseils pouvez-vous prodiguer aux particuliers pour faire de leur jardin un paradis 

pour les papillons ?  

On peut les inviter à laisser un petit espace non-tondu ou très peu tondu sur lequel peuvent 

pousser des fleurs sauvages. En laissant cet espace et en laissant le temps faire son œuvre, ils 

peuvent participer à leur échelle à préserver la biodiversité…  
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